
ECHOS  
D’AFRIQUE  

1er Octobre 2008 

Numéro 10 

3ème Année 

SAHAJ 
MARG 

et de l’Océan Indien 

Ainsi parle :  
Lalaji 
• Des hommes qui ont été pris dans 

les chaînes de cet esclavage sont 
tellement inquiets qu'ils ne peuvent 
pas comprendre la réalité. Tous 
ces esclavages ne sont pas vrais ; 
tous sont artificiels, illusoires, 
relevant de la pensée, et factice. 
Cette chaîne va bien au-delà, de 
sorte qu'elle existe dans l'autre 
monde même après la mort.       

Babuji 
• Seule la torche de la spiritualité 

peut dissiper l’obscurité oppres-
sante et rétablir l’homme réel. 
Laissez la lumière du Réel briller 
dans le cœur de chacun afin de 
nous mettre à la hauteur des espé-
rances du Divin !      

Chariji 
• Si nous voulons un genre  humain, 

une humanité, un monde, peut-être 
un jour un univers, nous devons 
trouver le facteur d'union, pas le 
facteur de division ! Et je pense 
que c’est de cela qu’il est question 
en spiritualité.  

Sahaj Marg – la voie de la liberté du cœur  
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est la voie de la liberté. Aussi ceci 
vous est offert. [.. ]  
Je prie que mon Maître puisse vous 
bénir tous et vous donne cette liber-
té pas après deux cents (200) vies 
mais dans cette vie-ci.  Merci. 

Message donné par Shri P Rajagopalachari le 
19  septembre 2008 – à Shanghai, Chine   

J’estime que c’est une béné-
diction de mon Maître que je 
puisse visiter la Chine de 
mon vivant. Car la Chine est 
un pays pour lequel, même 
lorsque j'étais un écolier, 
j'avais beaucoup, je ne dirais 
pas d’amour, mais d'affec-
tion, pour sa culture, son 
patrimoine et le mode 
de vie de son peuple; 
très semblable, vous 
savez, à celui mené 
par des personnes 
normales en ce 
monde, cultivant leurs 
champs, faisant leurs 
affaires, s'occupant de 
leurs familles - une 
vie humaine normale. 
Laissez-moi vous 
assurer que la vie 
chinoise n'est en rien 
différente de celle des 
peuples du Chili, 
d'Argentine, du Japon 
ou de l’Inde ou d’un 
de ces pays ou de 
l'Afrique. Nous avons 
tous le même soleil pour 
nous donner la lumière, nous 
donner de la chaleur et ren-
dre nos champs productifs. 
Nous avons également la 
même pluie pour nourrir nos 
récoltes, nous donner de l'eau 
à boire, pour nous laver afin 
d’être propres. Nous avons le 
même air - il circule tout 
autour de la terre. Il n'y a pas 
d’air politique, vous savez, 
pas d’air Indien, Chinois ou 
Américain.   
Le soleil, la lune, la pluie, la 
terre, le ciel, l’air – nous les 
avons tous en commun. Vous 
êtes chinois parce vous vivez 
sur une terre appelée la 
Chine. Si elle s’appelait 
`Hiruki' on vous aurait appe-
lé des Hirukis. Et si elle s’ap-
pelait `Chu-Chu-Chu' on 

vous aurait appelé des `Chu-
Chu-Chuiens’. Il n'y a donc 
rien de spécial à être chinois 
ou japonais ou indien ou quoi 
que ce soit. Nous devons 
d'abord être des humains. Ce 
que nous partageons avec les 
peuples du monde entier, 
c’est que nous sommes des 

êtres humains. […]   
Je voudrais que nos amis de 
Chine, vous savez, mes frères 
et sœurs, se rappellent ceci. 
Ils ne devraient pas dire – 
«nous sommes Chinois".   Ce 
n’est pas important. Pour-
quoi? Parce-que le Créateur a 
créé un être humain. [..] Dieu 
n'a créé que les êtres humains 
et l'amour.   

[. ] Si vous avez un clavier de 
piano, vous savez, vous 
jouez, do ré mi fa. Vous avez 
besoin de toutes ces notes 
pour produire de la musique. 
La variété est nécessaire pour 
faire de la musique. [..] Elle 
est nécessaire pour l'art. Elle 
est nécessaire aux êtres hu-
mains pour montrer un 
monde plein de couleurs, de 
joies, de variétés de possibili-

tés de combinaisons de tout 
cela pour produire quelque 
chose d'extraordinaire selon 
les plans de Dieu. [..]   

Si vous voulez l’exercer, la 
liberté du cœur ne fait pas de 
différence entre un cœur 
chinois et un cœur indien. 

Tous les cœurs ont 
les mêmes quatre 
cavités, les mêmes 
vaisseaux, et le 
même sang. Si vous 
reconnaissez que 
c’est vrai alors votre 
amour devient libre, 
infiniment libre, 
éternellement libre. 
[…]  

 
Ainsi où est l'univer-
salité qui est l'univer-
salité de la vie? 
Quand je ne peux 
pas respirer j’ai be-
soin d'oxygène. Il n'y 
a pas d’oxygène 
Chinois ou Austra-

lien. L'oxygène a été créé par 
Dieu, le sang a été créé par 
Dieu, le cœur  est  Dieu, car 
Dieu y réside. Et c'est de cela 
que nous nous occupons en 
spiritualité et donc la spiri-
tualité n'a pas de religion. La 
spiritualité n'est pas chinoise, 
elle n'est pas chrétienne, elle 
n'est pas hindoue  – c'est la 
science du comment devenir 
un avec le Créateur, compre-
nez. [.] Ainsi en choisissant 
une vie spirituelle nous choi-
sissons la liberté éternelle, 
l'absence de tout asservisse-
ment. [..]  Ainsi c'est à vous 
de choisir.  Nous venons seu-
lement ici pour vous propo-
ser le choix et pour vous 
aider à le suivre tout au long 
de votre vie et à revivre votre 
liberté que vous avez déjà 
perdue. Ainsi le Sahaj Marg 
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Douala (Cameroun) 
Séminaire sous-régional de 
Douala (Cameroun) 23-29 Dé-
cembre 2008 
Avec les bénédictions du Maître, un sémi-
naire Sous-Régional se tiendra à Douala du 
23 au 29 Décembre 2008, avec la participa-
tion effective du Frère Kamlesh Patel. 
Nous sommes heureux de dire qu’à ce jour, 
un peu plus d’une vingtaine de frères et 
sœurs du Congo, Gabon et Côte d’ivoire 

ont déjà confirmé leur participation. Le 
programme du séminaire prévoit des sit-
tings, satsanghs, des réunions de précep-
teurs et des sessions questions-réponses 
non seulement à Douala, mais aussi à Lim-
bé (à 80 km de Douala) ainsi qu’à Yaoundé 
la capitale (à 270 km de Douala). 

Pour tous renseignements concernant le 
séminaire, veuillez contacter: Jeanne Nani-
telamio email: jnanitelamio@gmail.com  

 
Abidjan 
Lancement du Projet «Echos d’A-
frique» 
Depuis Janvier 2006, avec les bénédictions 
de notre Maître, Echos d’Afrique et de 
l’Océan Indien, paraît régulièrement cha-
que mois. Six mois plus tard en Juillet 
2006, il paraissait en Français et en An-
glais. Echos d’Afrique est axé essentielle-

ment sur les enseignements de nos Maîtres. 
Les quatre pages de ce bulletin présentent 
leurs enseignements, des conseils pour 
approfondir notre pratique, ou des témoi-
gnages de frères et sœurs sur la manière 
dont ils vivent le Sahaj Marg.   
Nous avons cependant constaté que cette 
ressource mise à leur disposition n’est pas 
suffisamment exploitée. Un groupe de 5 
frères du centre d’Abidjan: Mamadou Ca-
mara, Amany Jules, Ouattara Sanassi, 
Kouassi Inoussa et Assemian Léon, se sont 
proposé pour travailler sur ce projet 
«Relisons Echos d’Afrique», qui consiste 
entre autres à:   

� Relire tous les numéros des an-
nées 2006 et 2007; 

� A en analyser le contenu, et à 
effectuer une synthèse qui sera 
présentée au Centre d’Abidjan au 
mois de Décembre 2008.  

� Un compte rendu de leur travail 
sera ensuite envoyé à Echos d’A-
frique pour partager ce travail 
avec les autres frères et sœurs de 
la région. 

Nous leur souhaitons bon courage. 
JN/MMK 

Echos des Centres   

Pourquoi les 
gens ont-ils 
peur de la 
mort?  
C'est quelque 
chose de si univer-
sel que nul n’a 
encore trouvé ré-
ponse à cela. Les 
philosophes disent 
que la mort est la 
seule chose qui 

soit sûre. Aussi comment pouvons-nous 
en avoir peur? Les gens qui croient en 
Dieu disent, «bien, nous irons tous vers 
Dieu. Pourquoi avoir peur de la mort?» 
Mais, pourtant, tout le monde a peur 
d'elle. C’est parce que nous ne savons 
pas ce qu’il y a après la mort. Ainsi ce 
n'est pas exactement la crainte de la 
mort, mais c'est la crainte de l'inconnu 
que nous avons.   

Comment pouvons-nous com-
battre la peur?   
Non, non, nous ne combattons pas la 
peur, car ce que vous combattez vous 
combattra. Il faut juste l’ignorer. Suppo-
sez qu'hier vous ayez eu peur de la mort, 
mais que vous êtes vivant aujourd'hui, 
pourquoi continuer à avoir peur? Nous 
avons eu peur de la mort chaque jour, 
mais nous sommes toujours là. Aussi à 
quoi cela sert-il d'avoir peur de la mort?  
Dites-moi.  
Comment développer le cœur?   
En cessant d’avoir peur  – car la peur 
ferme le cœur.  
Comment cesser d’avoir peur?   
Cela se passe ainsi, vous savez. [rires] 
Comment cesser d’avoir? Cessez d’avoir 
peur. Babuji Maharaj a dit que chaque 
question contient sa propre réponse. 
Comment abandonner la peur? Aban-

donnez la peur. Comment manger? 
Mangez. C’est très simple.  
Comment saurons-nous que 
notre cœur est ouvert ?   
Ce n'est pas comme une fermeture 
éclair, vous savez. Vous saurez quand 
vous pouvez parler courageusement. 
Quand vous pouvez dire seulement une 
chose – ce n'est pas la vérité, ce n'est pas 
un mensonge. C’est ce qui est. Alors 
votre cœur est ouvert.  
Comment pouvons-nous trou-
ver cette force [capacité] en 
nous?   
Elle est là. Vous ne l’avez pas perdue, 
mais vous êtes comme une personne qui 
a le trésor dans sa maison et ne le sait 
pas. Ainsi dans la méditation, par le net-
toyage, nous la retrouvons. Nous ne la 
créons pas; nous la découvrons.  

Extraits de "Tell me Master" - Spirituality explained to 
children" par P. Rajagopalachari 

                            Dis-moi, Maître 

Le 11 Octobre 2008, sœur Jeanne a écrit au 
frère Kamlesh Patel « pour demander que 
le maître nous donne une devise pour le 
prochain  séminaire au Cameroun.»  

La réponse du Maître est la suivante :  

————————————— 
Domalguda,  Hyderabad, Lundi 13 Octobre  
2008  - 18 H 00:55 
Chère sœur,  
Le thème sur lequel je me concentre main-
tenant est : « Le caractère personnel 
comme base d’une vie spirituelle. »   
Amour à tous.  
Avec l’amour et les bénédictions de mon 
Maître  
Affectueusement,  
Parthasarathi  
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En Chine, avec le Maître   

Il y a environ trois mois, un désir intérieur a 
commencé à sourdre en moi : je voulais voir 
mon Maître, être avec lui, je voulais changer 
et progresser pour être un meilleur être hu-
main !   
Six semaines plus tard, je recevais une invita-
tion de Shanghai en Chine, me demandant si 
je souhaitais participer au séminaire qui allait 
s’y tenir en septembre. Le Sahaj Marg est 
présent en Chine depuis six ans. C’est la 
première fois que le Maître allait visiter le 
pays. Les rassemblements publics et les ré-
unions religieuses étant des questions sensi-
bles en Chine, le séminaire était réservé seu-
lement aux abhyasis chinois. Par conséquent 
très peu d'abhyasis était informés de mon 

voyage; je ne pouvais partager mon excita-
tion et ma joie qu’avec mon précepteur qui 
m'a donné six sittings d’affilée avant mon 
départ. 

A mon arrivée à Shanghai, je constatais qu'il 
y avait des abhyasis de Chine, de Hong 
Kong,  de Malaisie,  de Singapour,  de Thaï-
lande et des Etats-Unis. Le séminaire était 

bien préparé; chacun ayant participé au 
mieux.  
Ajay a demandé que le thème du séminaire 
soit  "Le langage du cœur". Le Maître a de-
mandé que le séminaire se déroule en Chi-
nois comme première langue, puis en anglais. 
Des programmes culturels ont été présentés 
au Maître, y compris le chant, la danse, la 
lecture de poèmes et du Tai Chi.  Le Maître a 
pris le temps de rencontrer chaque abhyasi 
chinois participant au séminaire, et il a déjeu-
né avec chacun d’eux. L'harmonie et une 
paix parfaites ont prévalue durant tout le 
séminaire, il n’y avait aucune discrimination, 
aucune différence culturelle, mais seulement 
de l’amour.  
Au cours de ma première rencontre avec le 

Maître à Shanghai, j'étais très timide et ner-
veuse. Le Maître m’a dit,  "tu ne dois pas être 
si timide, tu es mon reflet". En disant cela, il 
m’a donné une tape sur la tête ! C'était un 
peu douloureux, mais après, j'ai constaté que 
quelque chose avait disparu à l'intérieur de 
moi et je me suis sentie beaucoup plus lé-
gère. Plus tard, au cours du séminaire, je 
pouvais être avec le Maître en étant plus à 
l’aise et plus confiante, ce que je n’étais pas 
auparavant.  
La spiritualité est un mot et une terminologie 
relativement nouveaux en Chine.  C’est un 
besoin pressant pour les gens à la recherche 
de la paix intérieure dans ce style de vie 
stressante et  accélérée. Le Maître a semé les 
graines  en Chine  en faisant sept précepteurs 
en huit jours. Avec son amour, le Sahaj Marg 
va se développer. Seul l'amour peut nous unir 
tous. 

S.K.  

Le langage du cœur  

Bien chers, 
Mon Maître bien-aimé, Babuji Maharaj, a affirmé de 
manière répétée que, alors qu'il était de SON devoir 
de donner aux abhyasis la croissance spirituelle 
intérieure, la formation du caractère était et sera 
toujours l'affaire personnelle des abhyasis. Pendant 
un quart de siècle, depuis qu'IL est parti pour Sa 
demeure Divine dans le Monde Lumineux, la Mis-
sion a continué à respecter ce principe, laissant aux 
abhyasis le soin de leur développement éthique et 
moral, pour qu'ils grandissent et s'élèvent par eux-
mêmes jusqu'aux plus hauts niveaux possibles.  
Mon Maître bien-aimé a insisté sur le fait que l'inté-
rieur et l'extérieur doivent s'équilibrer chez un être 
humain évolué. Tel est l'intérieur, tel est l'exté-
rieur : ainsi doit être la réalité d'une personne spiri-
tuellement développée. Chaque abhyasi doit réflé-
chir et découvrir par lui-même si ceci est établi en 
lui. 
En tant que responsable du développement des ab-
hyasis, j'ai observé une lente mais constante érosion 
dans les valeurs de la vie extérieure des abhyasis au 
cours des vingt-cinq dernières années. C'est un triste 
constat triste. Le monde a continué à plonger tête 
baissée dans le mode matérialiste avec les consé-
quences affreuses et prévisibles que tout le monde 
peut voir aujourd'hui. Malheureusement, dans la 
Mission elle-même, cette dégradation des valeurs 
perturbe tous ceux d'entre nous qui sommes sensi-

bles à ces questions. 
Le système d'éducation basé sur les valeurs 
[spirituelles] qui a été peu à peu introduit dans les 
écoles qui le souhaitaient a été efficace pour les 
enfants. Mais qu'en est-il des adultes ? Qu'en est-il 
des abhyasis en particulier ? Dans ce contexte, je 
dois avouer que j'ai hésité à introduire quoi que ce 
soit qui ressemble, même faiblement, à un contrôle, 
basé sur de soi-disant attitudes de jugement. J'ai le 
sentiment d'avoir échoué à mon devoir vis-à-vis de 
vous tous en ne vous ayant pas présenté les codes 
comportementaux et moraux nécessaires pour que 
vous les adoptiez, sans jamais les imposer à ceux qui 
n'en voudraient pas. L'essence d'une vie humaine est 
la garantie de la liberté personnelle de choisir sa voie 
et son mode de vie. Tout en garantissant cette liberté 
à tous, je ressens maintenant qu'il est nécessaire pour 
la Mission de définir ce qui suit pour votre bénéfice 
à tous. 
1. L'amour, la compréhension, la tolérance et 

le pardon sont tous nécessaires et doivent 
être manifestés au niveau individuel dans 
les interactions personnelles. 

2. Un corpus d'enseignement universellement 
applicable DOIT refléter des principes et 
des pratiques qui engloberont tout, trans-
cendant les normes comportementales, 
religieuses et culturelles établies pour les 
gens qui ne sont pas engagés dans un déve-

loppement spirituel personnel. J'affirme que 
ce besoin est d'une nécessité capitale, même 
dans la vie de ceux qui mènent une vie 
ordinaire, mais on ne pourra jamais assez 
insister sur la nécessité de tels codes dans la 
vie spirituelle. Après quarante-cinq ans 
dans le Sahaj Marg, je considère maintenant 
que c'est d'une nécessité vitale. 

3. Je vous écris ceci à tous pour vous assurer 
que je vais maintenant m'employer de tout 
mon cœur à faire avancer l'éducation des 
abhyasis dans ces principes qu'on peut 
appeler plus élevés ou divins mais qui sont 
assurément universels. S'il vous plaît, ap-
portez votre coopération à cette aventure, à 
votre aventure personnelle, si je puis dire, 
dans la vie spirituelle dans laquelle nous 
nous sommes tous égarés, sciemment ou 
non, et priez pour que les Bénédictions de 
mon Maître favorisent notre développement 
total et notre bien-être dans tous les domai-
nes de l'existence : physique, mental, moral 
et finalement spirituel. 

P. Rajagopalachari  
Message de notre Maître Vénéré  

Une lettre venant de mon cœur 
CHENNAI 

8 octobre 2008 

Une lettre venant de mon cœur aux sœurs et frères du monde entier Cette lettre a déjà été diffusée par courriel.  
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Réflexions du jour 

Mardi 31 octobre 2000 – 8 h  
« TU ESSAIES, tu fais des efforts pour nous plaire et 

t’améliorer, même s’ils ne sont pas tous couronnés de succès, c’est avec coeur qu’ils 
sont accomplis. Tu as compris qu’aucune méthode, fût-elle la meilleure, ne peut 
véritablement aboutir, sans une participation active de l’intéressé.  
« Où serait le mérite sans cette dimension ? Lorsque vous arrivez dans une voie 
comme la nôtre, vous avez déjà une certaine ouverture d’esprit qui vous donne envie 
d’aller plus loin. Votre cœur aspire à trouver l’harmonie en allant vers la perfection. 
Vous avez cheminé longtemps pour en arriver là. Votre moi profond a su vous guider 
vers ce qui lui convenait le mieux. Il est dans la bonne voie, il le ressent et vous 
pousse parfois, malgré vous à avancer.  
« Il vous arrive de vous rebeller, de vouloir vivre, comme vous dites, de vous distraire, 
de voyager, de rire et de chanter. Il n’y a pas d’incompatibilité dans ce programme, 
votre sadhana ne vous prend pas des heures et nous ne vous demandons pas de vivre 
cloîtré. Votre vie peut se régler harmonieusement, tout en goûtant les joies d’une 
démarche spirituelle approfondie. Notre voie n’exclut aucun aspect d’une vie 
normale, active, familiale et bien remplie. Vous le savez, nous avons toujours insisté 
sur ce point. »   

Babuji 

Citoyen du monde 
En tant que personne spirituelle, cependant, 
il [Babuji] n'a jamais ressenti qu'il était 
autre chose qu'un citoyen du monde. Il a dit 
aussi que ce qu'il avait reçu de son Maître, 
il l'avait reçu à très bon compte, et que 
c'était d'une si grande valeur qu'il se sentait 
un devoir impérieux de l'offrir aux gens du 
monde entier sans aucune distinction, et 
également de l'offrir à aussi bon compte 
que lui-même l'avait reçu. Ceci met l'accent 
sur la deuxième leçon que j'ai apprise, à 

savoir que quelles que soient les circons-
tances de notre naissance, il est en notre 
pouvoir de croître au-delà des limites envi-
ronnementales étroites qui nous sont impo-
sées par la naissance et la géographie, et 
ainsi, de devenir vraiment des serviteurs du 
Maître, au service du monde et peut-être 
même au service de l'univers. 

Source : Chariji - "Yatra", tomes 1, p.183 ("L'Inde 
en Occident, Epilogue") 

 

L’amour est auto-discipline 
L’amour est merveilleux. L’amour est 
quelque chose qui brille de mille feux. Oui 
bien sûr, à l’écran! Dans la réalité il n’est 
que discipline, attitude rangée, droiture et 
auto-discipline. Dans ce sens, la charité 
commence par soi-même mais ne se ter-
mine pas là. 

Source : Chariji - "Révéler la personnalité", p.102 
(chap. "La Discipline") 

Messages du Monde Lumineux 

 


